
Homélie  Fête de la Sainte Trinité Année A 

 

(Jean 3,16-18) 

 

 

L’œuvre de notre Salut 

 

 

Cet évangile nous donne l’Œuvre du Salut accompli par Dieu. Il nous relate à la fois le 

travail du Père, le travail du Fils et le travail du Saint-Esprit. Avant de découvrir ces trois 

Personnes divines dans l’œuvre du Salut, examinons d’abord chacun des versets.  

 

« Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique ». Nous avons ici, expliqué 

par saint Jean, le sens même de l’Amour de Dieu pour le monde. En effet, le t exte littéral 

précise encore mieux. Il dit : «  ». 

Aujourd’hui, on insiste sur l’Amour de Dieu d’une façon si couvent inconsidérée, qu’il est bon 

de souligner une meilleure traduction. Quand on dit : Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné 

son Fils unique », on pourrait croire qu’avant de donner son Fils unique, Dieu aimait déjà le 

monde. Or, saint Jean veut dire autre chose : Dieu a aimé le monde de telle façon qu’il a donné 

son Fils unique, c.à.d. que l’amour que Dieu a pour le monde n’est rien d’autre que le don de 

son Fils, et que par conséquent son amour pour le monde ne peut précéder l’amour qu’il porte 

à son Fils, ni même subsister indépendamment de son amour pour son Fils. Donc l’amour de 

Dieu, nous devons le découvrir uniquement dans le don que Dieu a fait de son Fils. C’est 

pourquoi tout ce qui n’est pas le Fils de Dieu, tout ce qui n’est pas conforme à ce que le Fils 

propose, ne correspond pas à l’Amour de Dieu. 

 

«  ». Le but donc 

que Dieu se propose en montrant son amour pour le monde, c.à.d. en donnant son Fils, c’est 

que le monde obtienne sa propre vie. Dieu ne se révèle pas pour se vanter. Dieu ne se révèle pas 

pour satisfaire la curiosité des hommes. Dieu se révèle, comme dit saint Jean, pour qu’on croie 

en lui. Prenons une comparaison : Un vendeur vient sonner à votre porte. Si vous l’accueillez 

en disant : « Asseyez-vous, je vais prendre votre photo ; donnez-moi votre âge ; expliquez-moi 

votre vie ; je vais prendre un mètre pour vous mesurer, puis prendre un cahier pour écrire 

votre vie », le vendeur dira : « Je ne suis pas venu pour cela ». Et si vous insistez, il s’en ira. 

Ainsi Dieu ne se révèle pas pour qu’on puisse le mesurer, pour qu’on puisse l’évaluer, pour 

qu’on s’enchante de sa beauté, mais pour qu’on puisse croire en lui. S i ce n’est pas pour croire 

en lui, alors Dieu s’en va, et il nous laisse à notre caprice de nous occuper d’une fausse image de 

Dieu. Dieu ne se révèle, il ne se découvre, il ne montre l’intérieur de lui  même et ses intentions 

et ses projets et son amour, qu’à condition de croire en lui. Pour saint Jean, la Foi est très 

importante, elle présente de multiples activités, de multiples aspects, mais nous pouvons les 

résumer en disant : croire, c’est être fidèle à Dieu pour que notre vie s’édifie selon son plan. 

Donc, dès que Dieu se révèle, c’est pour nous interpeler, c’est pour dire : «  Si je suis comme 

cela, c’est pour que toi tu deviennes comme cela ». Celui-là ne périra pas, c.à.d. ne tombera pas 

de cet état dans lequel Dieu l’a créé pour le trouver, il ne va pas se dégrader, mais il obtiendra la 

vie éternelle, la vie même de Dieu. 

 

« 

 ». Dans ce deuxième verset, nous voyons comment Dieu s’est révélé : il a 

envoyé son Fils pour sauver l’homme du jugement qu’il méritait à cause du péché. Le premier 

verset était le plan de Dieu, la pensée de Dieu indépendamment du péché ; il expliquait 

simplement que l’homme avait été créé par Dieu de telle façon qu’il puisse se développer et 

atteindre la vie éternelle. Mais le deuxième verset nous dit que Dieu a envoyé son Fils dans le 

monde. Nous avons déjà vu ce terme d’« envoyer ». Le Fils est envoyé dans le péché du monde, 

il est envoyé au niveau même que le monde a préféré, c.à.d. mettre Dieu à son service, se faire 

lui-même Dieu. Si Dieu a manifesté son amour en envoyant son Fils, cela signifie qu’il fait 

cause commune avec le monde. En effet, en envoyant son Fils dans la chair, une chair 



semblable à nous, la chair est protégée par le Fils ; la colère de Dieu, si elle tombe sur le monde, 

devra nécessairement tomber aussi sur son Fils. S’il existe un châtiment dans l’Écriture, c’est 

toujours un châtiment dont Dieu lui-même souffre le premier, et qui tombera d’abord sur son  

Fils.  

Car le but que vise Dieu en envoyant son Fils, ce n’est pas de condamner le monde, mais  

que, par lui, le monde soit sauvé. Qu’est-ce que cela veut dire ? Cela veut dire ceci : c’est que 

l’opinion générale, la mentalité que nous pouvons avoir spontanément, c’est de dire : « Quand 

Dieu intervient, c’est toujours pour nous ennuyer, c’est toujours pour nous demander des 

choses qui nous dépassent, qui sont difficiles, qui nous font tomber, etc.  ». Saint Jean dit : « Si 

nous avons compris ce qu’est le véritable amour de Dieu (c.à.d. le don de son Fils), nous avons 

alors compris que, quand Dieu envoie son Fils nous révéler tout son évangile et jusqu’à son 

Mystère, ce n’est pas pour nous ennuyer, mais c’est pour nous sauver, c.à.d. pour nous délivrer 

de notre péché. Celui qui croit qu’il est sans péché a toujours une fausse notion de l’amour de 

Dieu. A l’inverse, celui qui découvre le véritable amour de Dieu découvre immédiatement son 

péché, mais en même temps il découvre que cette révélation n’est pas faite pour le condamner 

mais pour le sauver. C’est pourquoi, si la pénitence est une tristesse, c’est une tristesse qui 

stimule, ce n’est pas une tristesse qui décourage. La tristesse qui décourage vient toujours d’un 

repliement sur soi-même. Le faux repentir désire que Dieu nous redonne une bonne opinion de 

nous-mêmes, mais le véritable repentir, c’est désirer recevoir ce que Dieu nous propose. 

 

Enfin, dernier verset : « 

 ». Ici nous avons  la réponse de 

l’homme à ce plan de Dieu : c’est la foi, la foi dont saint Jean, ici, ne craint pas de dire qu’elle 

est déjà un jugement. Comment comprendre ceci ? Si nous lisons le verset suivant qui n’est pas 

indiqué ici, saint Jean explique ce qu’est le jugement. « , dit-il, 

 ». Le jugement, qu’est-ce que c’est ? C’est quand la vérité, la Lumière, le Verbe, 

Jésus, vient et qu’il faut choisir pour lui. Le choix que l’on fait s’appelle la foi. Croire à Jésus 

c’est renoncer à ses ténèbres pour accepter la lumière, et cela, c’est déjà un jugement. Le mot 

« jugement », dans l’Écriture, signifie le « tri », faire le tri entre ce qui est bon et ce qui est 

mauvais. Dès lors, quand saint Jean dit : «  », il veut dire : par sa 

foi, celui-là est déjà passé par le jugement, et par conséquent il n’y aura plus de jugement final 

pour lui. Par contre, celui qui refuse de croire, celui-là est déjà condamné, il est déjà jugé. La foi 

est un jugement, c’est un tri : quand nous croyons, quand nous suivons Jésus, nous sentons très 

bien qu’il faut renoncer à ce qui lui déplaît pour pratiquer sa Parole. Or, ceci est douloureux, 

est pénible ; c’est l’acceptation de la croix ; mais, dit saint Jean, celui-là échappera au jugement 

futur, car il est déjà passé par le jugement.  

 

Ce texte nous parle de la Sainte Trinité.  

Le premier verset nous parle du Père. C’est lui, en effet, qui forme tous les projets, c’est 

lui qui prend toutes les décisions ; tout ce que son Fils est venu révéler par la Loi et les 

Prophètes ou par son Évangile a d’abord été pensé par le Père. 

 

Le second verset nous montre l’œuvre du Fils : «  ». Nous avons là 

l’Incarnation, le Fils de Dieu qui descend dans le monde et qui dit au monde : « Je ne viens pas 

te juger, je viens te sauver ». Cette pensée du Père, qui commence à la création et s’achève par 

la venue du Fils dans la chair ne peut être qu’une participation à l’être du Fils. Le Fils, en effet, 

est toute la pensée du Père, donc quand Dieu crée le monde, le monde n’est qu’une 

participation au Fils. Et quand Dieu révèle sa Loi et fait parler les Prophètes, ce n’est rien 

d’autre qu’une part du Fils qui est manifestée. De même, la manifestation plénière du Fils par 

sa venue dans la chair, il y a deux mille ans, c’est la plénitude de la pensée et du projet de Dieu. 

C’est dans le Fils que se trouve d’une façon visible le projet du Père. Ce que le Père pense, ce 

qu’il projette, reste en lui et personne ne peut le connaître ; c’est quand le Fils se manifeste que 

nous pouvons connaitre la pensée du Père. 



Le dernier verset exprime l’activité de l’Esprit qui, pour saint Jean, se ramène, tout au 

moins ici, à la foi. Croire au nom du Fils unique de Dieu, c’est l’œuvre du Saint-Esprit. Que 

nous puissions suivre Jésus chaque jour, sans défaillir, que nous puissions répondre à tout cc 

qu’il nous demande, sans fautes, que nous puissions avancer vers le Père jour après jour, tout 

cela c’est la force de Dieu qui nous aide à le faire. C’est lui, l’Esprit, qui nous donne la force de 

le réaliser. 

 

Notre évangile nous révèle donc que le salut de l’homme est accompli par la Sainte  

Trinité. Pour mieux comprendre comment se fait le salut de l’homme par Dieu, prenons 

l’exemple de l’éducation d’un enfant. Le père, la mère, les parents mettent au monde un enfant 

à qui ils donnent tous les droits, à qui ils destinent tout l’héritage. Les parents consacrent leur 

vie, usent leurs forces, dépensent leur énergie pour que l’enfant, un jour, reçoive non seulement 

tout ce qu’ils ont, mais si possible encore plus. Cependant, dès que l’enfant manifeste ses droits 

en disant : « je veux ceci et je veux cela, parce que tu me le destines », que fait le père ? Il lui 

donne une tripotée, car l’enfant n’a pas le droit d’exiger. Pourquoi cela ? Parce que l’enfant n’a 

pas encore l’esprit du père. Quand les parents travaillent pour leur enfant,  ce n’est pas pour 

eux, ils se donnent tout entiers, tandis que l’enfant, dès qu’il demande, c’est toujours pour lui, 

il ne s’intéresse pas à ses parents. Il lui faudra, par une longue éducation, acquérir l’esprit de ses 

parents, cet esprit de don de soi, de désintéressement, de service qui caractérise l’adulte. Alors, 

quand son fils est adulte, le père peut lui confier tous ses biens. Son fils pourra les gérer comme 

son père, parce qu’il a vraiment son esprit. 

 

Ainsi en est-il de Dieu et de nous. Dieu aussi nous engendre et nous donne tous les 

droits jusqu’à son héritage : la Vie éternelle, sa propre Vie qui ne finira jamais et que nous 

pourrons exploiter à pleines mains. Mais si nous sommes exigeants, si nous exigeons nos droits 

maintenant, Dieu nous chatie. Le châtiment, c’est une correction pour que nous puissions 

acquérir tout doucement l’esprit du Père. Ainsi le salut est l’œuvre de la Sainte Trinité. Le 

Mystère de la Sainte Trinité ne peut vraiment se comprendre que dans l’œuvre du Salut. On 

peut donner quelques formules théologiques qui peuvent nous aider à réfléchir, mais ce ne peut 

être qu’une aide. Ramener le Mystère de la Sainte Trinité à des formules, c’est le vider de son 

sens. Nous ne pouvons le comprendre que quand nous vivons avec Dieu notre vie chrétienne. 

Ainsi Dieu nous met au monde, il nous forme (comme les parents le font) par sa Parole, afin 

que nous puissions acquérir son Esprit. Telle est l’œuvre générale de Dieu dans les grandes 

choses de notre vie comme dans les petites choses. A chaque fois que nous nous présentons 

devant Dieu, il faut nous souvenir de cela. Dieu a un projet sur noues, et il nous le dit par sa 

Parole, afin qu’en obéissant, en y croyant, nous puissions peu à peu acquérir l’Esprit qui nous 

permet de recueillir l’héritage. 

 

Demandons, en cette fête de la Sainte Trinité, que nous puissions toujours vivre de ce 

Mystère d’une façon qui soit pour la Gloire de Dieu et aussi pour le Salut du monde : vous avez 

entendu saint Jean dire de nombreuses fois : « 

 ». Le chrétien n’est pas 

introduit dan le Mystère de la Sainte Trinité pour se faire une petite vie confortable, faite 

uniquement de joie et de réjouissance avec Dieu. Si cela lui est donné, c’est afin de pouvoir 

porter aux autres cette joie de vivre le projet de Dieu. Le chrétien est alors le porteur et le 

révélateur de la vivante Trinité. Nous sommes vraiment l’expression du Projet de Dieu. 

Pourquoi encore nous mépriser, pourquoi encore estimer que notre vie ne vaut pas grand-

chose ? Elle ne vaut rien si nous ne la voyons que comme notre propre projet. Mais en voyant 

le Projet de Dieu, nous sommes entrainés dans ce Projet et, en adhérant par la foi, sous la 

mouvance de l’Esprit à tout ce que le Verbe nous propose, pas à pas, petit à petit, nous 

avançons dans la connaissance de Dieu, et nous participons à la grâce de Jésus notre Seigneur, à 

l’amour de Dieu le Père et à la communion de l’Esprit-Saint. 

Gérard Weets 

La Ramée, Jauchelette, 1975. 


